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Du point de vue sexuel, les chiens 
sont-ils aussi précoces qu'on le dit, 
ou que pourraient le faire croire 
certaines de leurs attitudes?  
Oui et non. Les « chevauchées » 
naïves de la jambe du maître ne 
sont de la part des jeunes chiots 
qu'un jeu d'où le moindre érotisme 
est exclu. Quelques races pourtant 
(comme les chows-chows et les 
chiens nordiques) n'attendent pas le 
9ème ou le 10ème mois habituels 
pour s'éveiller au «joli jeu».  
Le chihuahua et le chien-nu chinois 
réservent aussi de ces surprises. 
Mais, à quelques exceptions près, 
chiens et chiennes ne sont guère 
troublés avant le troisième trimestre. 
Ne comptez toutefois pas trop sur 
ces délais si vous ne voulez pas 
vous encombrer de ces produits 
dégénérés, parfois difformes et 
toujours délicats, qui sont les fruits 
d'amours précoces.  
A quel âge les chiens peuvent-ils 
reproduire?  
Les mâles, dès la première année. 
Les femelles le pourraient aux 
premières «seasons», mais il vaut 
mieux attendre encore. Pour l'un et 
l'autre des géniteurs, de seize à dix-
huit mois seront un minimum très 
sage. Pour la chienne surtout, 
attendez les chasses suivantes : les 
secondes au pis aller. Le choix du 
«moment» pendant la période de 
réceptivité a également son  

Importance : si certaines chiennes 
sont plus «hospitalières» aux 
premiers jours et d'autres à la fin, ce 
sont les neuvième, dixième et 
onzième jours qui semblent les plus 
favorables.  
Vous donnerez, au jour choisi, une 
alimentation d'un volume réduit, 
mais plus riche qu'à l'ordinaire. De 
la viande crue, des œufs battus, un 
peu de café noir très sucré 
constitueront un «dopping» efficace. 
Placée en présence du mâle, si la 
chienne malgré ces précautions 
semble subir l'attaque avec quelque 
inquiétude, si elle manifeste un peu 
d'hostilité, n'insistez pas. Sauf s'il 
s'agit de sujets irritables ou très 
peureux, le manque d'enthousiasme 
est le plus souvent lié à un trouble 
glandulaire. Le vétérinaire consulté 
vous fixera très vite sur ce point.  
Si, au contraire, les rapports ont été 
aussi décisifs qu'immédiats, 
remettez le couple en présence le 
lendemain en ayant soin d’abréger 
la séance. 
« Bis repetita placent... » à condition 
que la récidive soit rapide.  
A partir du lendemain, la chienne 
devra faire l'objet d'une attention 
particulière. Vous veillerez à son 
hygiène générale, à ses repas. 
Vous proscrirez tous les 
médicaments toxiques : les 
purgatifs, les vermifuges à action 
violente. Il sera sage également de 
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renoncer aux bains complets, aux 
jeux brutaux, aux sauts, aux 
exercices fatigants (comme la 
chasse en terrain difficile), mais 
vous promènerez la chienne chaque 
jour : une vie sédentaire ne vaut pas 
mieux en pareil cas que des excès.  
Pendant les premières semaines de 
gestation, il n'est pas nécessaire 
d'avoir recours à un régime spécial.  
Dès le deuxième mois, on 
administrera une médication 
phosphatée ou calcique destinée à 
assurer les exigences de la future 
descendance. L'huile de foie de 
morue, les préparations lécithinées, 
les sels reconstituants sont les 
adjuvants les plus employés. Vous 
doublerez la quantité de viande. 
Enfin, de temps à autre, vous 
lotionnerez les mamelles avec un 
peu d'eau légèrement vinaigrée 
pour détruire les œufs des vers 
fixés dans les poils, qui constituent 
un danger d'infection pour les petits.  
 
La mise bas 
 
Considérons que les meilleures 
précautions ont été prises. La future 
mère se porte à merveille : son poil 
est brillant et lustré, son appétit 
insatiable. L'un après l'autre, nous 
avons vu disparaître comme par 
enchantement tous les petits bobos 
désagréables (rougeurs, dépila-
tions, prurits) restés jusque-là très 
rebelles. Tout cela est plein de 
promesses. Les semaines s'ajoutent 
aux semaines, les jours succèdent 
aux jours, les flancs gonflés 
s'épanouissent : il faut songer au  

dénouement.  
Il est certainement proche. La 
chienne, jusqu'alors joyeuse et très 
agile, sort à regret, ne prend plus 
les mêmes joies aux promenades. 
Elle s'avance doucement, marche 
parfois à petits pas, avec d'infinies 
précautions, comme pour éviter au 
précieux fardeau le moindre choc. 
Comptez bien : cela va faire deux 
mois pleins, vous êtes au 58ème, 
au 60ème peut-être... Attendez-
vous à voir les événements se 
précipiter d'une heure à l'autre, 
puisque la durée de la gestation 
varie de 60 à 63 jours.  
Peut-on connaître au moins à 
quelques heures près le moment de 
la délivrance ?  
C'est facile : dans les dernières 
vingt-quatre heures environ qui 
précèdent la mise bas, la 
température du corps de la chienne 
baisse de manière sensible (de 0°8 
à 1°). Si donc vous avez pris la 
précaution de noter la température 
chaque jour (la température est, 
nous le savons, de 38°5 en 
moyenne), et si vous enregistrez un 
moment quelconque une chute à 
37°5 ou 37°8, vous pouvez à coup 
sûr prévoir l'arrivée des petits chiots 
pour le soir même. Peu de chiennes 
font exception à cette règle. Ne 
négligez donc pas ce symptôme 
curieux qui ne repose sur aucune 
explication scientifique, mais qui 
semble être régulier.  
Avez-vous préparé le lit, la couche 
nécessaire ? Il serait temps !... S'il 
s'agit d'une grosse chienne de 
garde ou de sport, le mieux est  
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encore le vieux lit de foin ou de 
paille douce et bien sèche, que 
vous pourrez facilement renouveler 
et brûler chaque jour.  
Pour les races de petite taille, 
confectionnez dans un coin de 
l'appartement ou de la maison un 
enclos assez large pour que la 
chienne et les chiots soient bien à 
l'aise. Fermez-le d'une simple 
planche, assez basse pour que la 
mère puisse la franchir, assez haute 
pour que les chiots ne risquent pas 
de s'évader. Un matelas de fibre, de 
varech, de chiffons ou même de 
vieux papiers sera plus doux aux 
chiens de races délicates.  
 
Symptômes et phénomènes 
normaux d'évacuation  
 
Ce qu'il faut faire.  
La mère ne tardera pas à prendre 
possession de son nouveau logis.  
Le dernier jour, elle ne mange pas, 
goûte à peine du bout des dents 
quelques friandises, mais, en 
général, elle a soif. Elle lape un peu 
d'eau, va se coucher, puis se relève 
pour revenir presque aussitôt. Elle 
se tourne, se retourne, change de 
place, halète, regarde ses flancs. 
Elle est inquiète, geint, se lèche et 
soudain pousse un cri. C'est la 
première douleur, c'est la première 
plainte: celle devant laquelle sont à 
égalité et la chienne des rues et la 
plus grande dame.  
Un autre cri se fait entendre, moins 
aigu. En même temps le flanc se 
tend et se dilate, s'affaisse, se 
gonfle à nouveau. N'intervenez pas,  

laissez faire. Ne vous souciez pas 
pour le moment de la souffrance, 
mais contentez-vous d'observer : la 
queue de la chienne prend soudain 
une forme curieuse, un peu 
semblable à ce crochet qu'on 
obtiendrait en fléchissant le doigt 
levé, deux phalanges sur la 
troisième. Et puis ce crochet 
s'ouvre, et la queue se redresse, se 
raidit à la verticale. Cette fois-ci, 
c'est le signal : quelques efforts plus 
rapprochés, un flot de liquide, une 
plainte : c'est l'expulsion plus ou 
moins complète et facile du premier 
chiot.  
Il arrive quelquefois que ce premier 
petit vienne au monde enveloppé 
dans une poche transparente, à 
travers laquelle on l'aperçoit 
nageant au sein d'un liquide 
incolore. On dit alors qu'il est 
«coiffé». Naître coiffé serait chez 
l'homme signe de très heureux 
auspices. Chez les chiens, au 
contraire, le petit «né coiffé» est 
parfois étouffé avant d'avoir (si l'on 
peut dire) «vu le jour» (puisque les 
petits chiens restent sourds et 
aveugles pendant environ deux 
semaines).  
Pour éviter tout accident, vous 
viendrez en aide à la mère.  
La poche ouverte et le petit chiot 
retiré, débarrassez la bouche des 
mucosités qui l'encombrent. Séchez 
et frictionnez le nouveau-né jusqu'à 
lui arracher un cri, ce premier cri qui 
traduit son retour à la vie 
compromise.  
Pour les animaux délicats, après 
avoir ligaturé le cordon avec un fil  
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de soie, on touche le moignon à 
l'alcool ou à la teinture d'iode. En 
général la mère procède elle-même, 
d'instinct, à la section. Mais sa 
nervosité et la maladresse du chiot 
ont souvent de regrettables 
conséquences : la mère tire d'un 
côté, le petit de l'autre. Il en résulte 
par tiraillements une hernie 
ombilicale et quelquefois une hernie 
ventrale que l'on aurait pu éviter.  
Si vous constatez après quelques 
semaines l'évolution d'une ectopie 
semblable, le mal n'est 
généralement pas grand. La hernie 
ombilicale des jeunes disparaît 
souvent d'elle-même et, au pis aller, 
sa persistance ne présente quelque 
danger que pour les chiennes qui 
plus tard deviendront mères à leur 
tour. 
 
L'anormal et l'imprévu  
 
Soyez plutôt inquiet à juste titre 
d'une mise bas difficile. La chienne 
en pareil cas se plaint, se «campe» 
vainement, fait des efforts sans 
autre résultat que l'expulsion des 
eaux. Surveillez-la. Si rien d'autre 
n'est apparu après deux heures, 
appelez le vétérinaire.  
Il n'est pas libre ? Il ne viendra 
qu'un peu plus tard ? Si la chienne 
est souillée d'un liquide noir ou 
verdâtre (d'un vert wagon 
exactement), c'est qu'un chiot est 
mort, arrêté au passage. Il convient 
de ne pas attendre pour extirper le 
petit cadavre qui retarde 
l'accouchement et risque d'infecter 
la mère. Enveloppez-la chaudement  

et portez-la directement à la 
clinique. Ne vous avisez pas surtout 
de vous livrer à des manœuvres 
dangereuses : la mise bas anormale 
(ou dystocie) n'est pas affaire 
d'amateur.  
Une autre indication d'urgence est 
l'éclampsie, ce phénomène fréquent 
qui suit parfois la mise bas la plus 
normale.  
La chienne a mis parfaitement au 
monde ses petits, mais le lait n'est 
pas suffisant dans les mamelles. 
Elle s'inquiète, halète, roule de 
grands yeux dilatés, et soudain se 
raidit, la tête en arrière, agitée de 
spasmes nerveux impressionnants : 
c'est la crise d'éclampsie classique 
qu'il faut combattre sans délai. Ce 
phénomène est toujours lié à une 
baisse brutale du calcium sanguin. 
Des injections de sels de calcium 
par voie veineuse en pourront 
seules avoir raison. Ici non plus 
n'attendez pas. L'intervention 
immédiate s'impose davantage 
encore. Dans deux heures, il serait 
trop tard.  
Si vous êtes loin d'une ville, s'il faut 
absolument gagner du temps, 
introduisez un suppositoire au 
calcium et, si les mâchoires 
crispées vous le permettent, faites 
avaler à la chienne quelques 
cuillerées d'eau sirupeusement 
sucrée. Dystocie et éclampsie sont 
pratiquement les seuls cas 
anormaux des maternités animales. 
La grossesse extra-utérine est en 
effet exceptionnelle chez la chienne. 
L'imprévu, moins dramatique 
évidemment, est dans la grossesse  
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nerveuse. Les 63 jours passés, la 
chienne, sans efforts expulsifs, 
présente un comportement assez 
troublant pour le profane. Si douce 
et si affectueuse qu'elle soit dans la 
vie quotidienne, elle devient 
subitement hargneuse, ou bien 
paraît comme angoissée, 
secrètement inquiète. Elle gratte le 
sol ou le tapis, cherche à faire son 
nid comme pour préparer la mise 
bas prochaine. Certaines vont 
jusqu'à adopter une pantoufle, un 
chiffon quelconque, un jouet qu'elles 
couvent farouchement contre leur 
ventre... Ce sont les signes vrais 
des grossesses nerveuses que ne 
tarde pas à signer chez les 
chiennes (couvertes ou pas) la 
lactation nerveuse proprement dite, 
avec congestion des mamelles, 
montée de lait plus ou moins 
abondant, fièvre et parfois paralysie 
de quelques heures. Une cascade 
de symptômes en tout point 
semblables à la gestation (la mise 
bas exceptée, et pour cause !), mais 
le lait ainsi sécrété a toutes les 
propriétés nutritives du lait normal, 
et l'on cite de nombreux cas de 
chiennes à grossesses nerveuses 
qui, quoique vierges, n'en ont pas 
moins élevé, nourri et proprement 
sevré des orphelins!  
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Sur le pont de l’arc en ciel 
 

(pour tous ceux qui ont eu la douleur de 
perdre leur boubou) 
 
Il y a là-bas un pont qui connecte le 
ciel et la terre, on l'appelle le Pont 
de l'Arc-en-ciel. Dans cette partie du 
Paradis existe un endroit nommé 
Pont de l'Arc-en-ciel. Lorsque meurt 
un animal de compagnie, il se rend 
dans ce pays qui connecte le Ciel 
avec la Terre. On y retrouve là-bas, 
prairies ondoyantes, paisibles 
collines et vallées luxuriantes; et 
tous les amis à quatre pattes qui y 
sont réunis peuvent y courir et 
s'amuser ensemble. Ils peuvent 
enfin y creuser tous les trous qu'ils 
désirent, courir dans de jolies 
plates-bandes, se rouler dans de 
généreux marais, bref toutes les 
interdictions terrestres n'y font plus 
loi. 
Dans cette contrée lointaine 
abondent eau, nourriture et soleil, et 
tous nos amis y sont confortables et 
bien au chaud, à moins que l'on ne 
décide d'aller courir un peu dans les 
hautes montagnes coiffées de 
neiges éternelles. Ceux qui étaient 
malades ou trop vieux ont recouvré  

 
ici santé et vigueur; ceux qui étaient 
blessés ou infirmes sont devenus 
sains et forts, ceux qui étaient 
abandonnés, négligés ou maltraités 
ont enfin trouvé chaleur et réconfort. 
Les animaux sont heureux et en 
paix, mais pour un grand nombre 
d'entre eux, il manque quelque 
chose de précieux à leur cœur.  
Ils ont perdu quelqu'un de très 
spécial qu'ils aimeraient tellement 
avoir de nouveau à leurs côtés. Des 
jours de bonheur se coulent donc 
doucement dans d'interminables 
jeux et courses folles à l'intérieur de 
cette grande meute pacifique. Mais 
un jour, arrivera le temps ou l'un 
d'eux s'arrêtera soudainement, tous 
ses sens se tiendront aux aguets. 
Ses yeux perçants miroiteront de 
mille feux, ses oreilles attentives se 
dresseront tels des miradors, son 
corps frénétique palpitera de toutes 
parts. L'élu commencera à courir 
hors du groupe, volant au-dessus 
des verts pâturages, traversant les 
larges rivières, ses pattes le portant 
de plus en plus vite, de plus en plus 
haut.  
Ça y est, vous le voyez courir vers 
vous dans ce point de lumière au  



-  17  - 

bout du tunnel... en toute fidélité 
votre chien vous a repéré entre tous 
et il est venu à cette ultime 
rencontre. Vous souriez ! Enfin, 
vous vous retrouvez ensemble, ses 
joyeux bisous d'antan pleuvant de 
partout sur votre visage, vos mains 
pouvant à nouveau caresser son 
cou, son flanc, sa tête, vous pouvez 
enfin plonger votre regard dans les 
yeux confiants et aimants de votre 
chien.  
Plus rien ne pourra dorénavant vous 
séparer, vous serez à jamais réunis. 
Ainsi vous traverserez ensemble le 
Pont de l'Arc-en-ciel... 
 
Auteur inconnu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Notre chagrin est immense ! 
 

Notre merveilleux compagnon, 
SUNSET, nous a quitté. 
Depuis le début de l'année, il perdait 
peu à peu l'usage de ses pattes 
arrière. Après un traitement sévère 
à la cortisone, la décision était prise 
de le faire opérer au niveau de la 
colonne vertébrale. 
SUNSET est mort d'une crise 
cardiaque quelques jours avant 
l'opération. 
Isabelle et moi rejoignons le clan de 
ceux pour qui la douleur de la perte 
de leur compagnon fait partie du 
quotidien : Très amicalement,  
 

Dominique et Isabelle CAUQUY. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

en souvenir  
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L’École est finie…. 
 
Et pour les gosses, ce sont les 
promos, la nouba, les barbes à 
papa, les sirops, les frites-ketchup, 
les limonades, les carrousels, le 
château gonflable, etc.., etc.., etc… 
 
Mais d’abord le cortège avec 
fanfares et tout ce qui s’ensuit, et 
dans lequel les enfants montrent 
leurs plus belles décorations et sont 
sur leur 31 ! Et que dire de nos 
braves bouviers tirant fièrement  
leurs magnifiques charrettes 
 

 
 
 
 

 

 

 
(Serge COCHET) 

 
 
 
 
décorées de mille et une fleurs… 
 

Ce samedi 27 juin, il faisait lourd 
pour la fête des promotions 
scolaires si attendue par tous les 
enfants, et quelques tours de 
charrettes pour eux furent les 
bienvenus après le cortège !  
 

Cet après-midi fut un petit air de 
festival, et surtout, un avant-goût de 
congés ! 
 
Bien à vous, et bonnes vacances ! 
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  activités 
Les inscriptions  aux activités sont obligatoires (même pour les entraînements) et 
doivent parvenir à Marlyse au moins 15 jours avant  la date des manifestations. 
Inscrivez-vous par E-mail ou par téléphone. 
Téléphonez-lui pour plus d’informations, surtout en cas de mauvais temps ! 
 

La tenue exigée  pour les manifestations publiques, est :  
- Blouse (ou gilet) folklorique 
- Pantalon (1/1) noir 
- Chaussures (fermées) noires 
- Chapeau (éventuel) noir 
- Parapluie (exclusivement) de l’Amicale. 
 
 

JUILLET  
 
 

18 - samedi YVOIRE  ENTRAINEMENT 
 14h30 Pour tous. 
 18h00 Pique nique canadien. 
  Inscriptions : Marlyse. 
 
 

AOUT 
 
 

22 - samedi LULLIER ENTRAINEMENT  
 10h00 Pour tous. 
 12h00 Pique nique canadien et… 
  un dernier plongeon dans la  
  piscine… chez les JORDAN. 
  Inscriptions : Marlyse et Isabelle. 
 
 

OCTOBRE 
 
 

3 - samedi SAINT-CERGUE 22ème DESALPE 
 9h00 Rdv. 8h30 au restaurant Le Moulin 
  sur la route Blanche. 
  Montée par Arzier. 
  9h00, parking chemin J.-J. Rousseau. 
  Cortèges : 9h45, 10h45 et 11h45. 
  Repas de midi offert sur inscription 
  auprès de Marlyse. 

 Marlyse LAINE Tél. 0033.680.66.97.79  -  0033.450.94.34.33 
  E-mail : marlyse.laine@orange.fr 
  Rue des Meurolets 7  -  F 74140 DOUVAINE 
 

 Isabelle & Philippe Tél. 022.348.84.29 
 JORDAN E-mail : nelson@boubousland.ch 
  Chemin du Foron 28  -  CH 1226  THONEX 
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